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AVANT-PROPOS

Ce livre est un véritable manuel de travail destiné à aider les candidats à prendre connaissance de l’ensemble des aspects du programme, et à les guider par un ensemble de conseils concrets tout au long du livre.

L’ouvrage est ainsi organisé en trois grandes parties:

•  Une 1re partie, qui constitue le cours à proprement parler, structurée en neuf chapitres, dont une introduction générale permettant un cadrage complet de la question au programme, et abordant toutes les thématiques incontournables. Chaque chapitre est rigoureusement organisé, problématisé et enrichi d’exemples.

•  Une 2e partie regroupe les méthodes propres aux concours du CAPES et de l’Agrégation ainsi que de nombreux exemples de sujets et plusieurs corrigés montrant clairement l’application des méthodes.

•  Une 3e partie, enfin, présente de nombreux outils de travail qui faciliteront grandement la tâche du candidat: cartes, tableau chronologique, lexique, notices biographiques, bibliographie commentée, programmes de l’enseignement secondaire, etc.

Fruit de l’expérience de l’auteur à la fois comme professeur et comme membre de jury de divers concours, notamment du CAPES externe d’histoire-géographie, cet ouvrage est conçu pour allier la maîtrise de connaissances solides, à jour des évolutions de la recherche, à une pédagogie de la méthode pour aider les candidats à mieux cerner les enjeux du programme et les attentes des jurys.
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SECTION 1 Le cadre chronologique et géographique de la question

SECTION 2 Les principales problématiques et principaux thèmes du programme

SECTION 3 Quelles sources pour étudier le programme?

La question mise au programme des concours, «Le monde romain de 70 av. J.-C. à 73 apr. J.-C.», entend rompre avec la tradition des intitulés régionaux des programmes d’histoire romaine pour porter, au contraire, sur l’ensemble des territoires directement ou indirectement sous la domination de Rome. Ce premier chapitre consiste en une présentation large et synthétique du programme, en mettant l’accent sur les éléments incontournables et les principales problématiques ainsi que sur la manière dont il faut le travailler.

Section 1 LE CADRE CHRONOLOGIQUE ET GÉOGRAPHIQUE DE LA QUESTION

1 Le cadre chronologique: de 70 av. J.-C. à 73 apr. J.-C.

1.1 Un siècle et demi décisif pour le monde romain

La période 70 av. J.-C. à 73 apr. J.-C. est une période charnière pour le monde romain, à plusieurs titres:

•  Du point de vue de l’évolution de la vie politique et institutionnelle à Rome, cette période est celle où disparaît la République, puis où se crée progressivement, à partir des années 31 à 27 av. J.-C. sous l’autorité d’Octave-Auguste, un nouveau type de régime politique que les Modernes ont pris l’habitude d’appeler le «principat», en référence au terme latin princeps qui sert à désigner l’empereur.

•  Du point de vue de la politique extérieure de Rome, la dynamique de conquêtes, impulsée depuis le IIIe siècle av. J.-C. (guerres contre Carthage notamment), se poursuit et s’amplifie (conquêtes de Pompée et de César par exemple) même si elle n’est ni linéaire ni régulière surtout au cours du Ier siècle apr. J.-C. (conquêtes des Alpes et de l’Espagne par Auguste, conquête de la Bretagne par Claude, mais absence de grandes conquêtes pour les autres empereurs).

•  Du point de vue territorial et politique, le monde romain connaît donc un processus d’extension considérable qui aboutit à la constitution d’un vaste empire territorial centré sur la Méditerranée et qui pose surtout la question de la gestion politique d’un tel espace, les institutions républicaines ayant été initialement créées pour gérer une cité-État, non un empire.

•  Du point de vue économique et culturel, la période voit s’amplifier des échanges de toutes natures autour de la Méditerranée: économiques (multiplication des flux), mais aussi culturels et religieux (phénomène de syncrétisme religieux, avec le développement de certains cultes étrangers à Rome, par exemple égyptiens, et une tendance à la «romanisation» de certains cultes locaux dans les provinces sous la domination de Rome).

Le programme court donc sur un siècle et demi, ce qui est relativement bref pour l’histoire romaine mais qui donne toute sa cohérence à la question – un des objectifs majeurs du programme étant d’inciter à réfléchir à l’évolution des formes d’exercice du pouvoir et de gestion du monde romain, depuis Rome. Les éléments de rupture chronologique, tout comme les formes de continuité, doivent être bien connus et compris:

•  La crise de la République, qui s’enlise dans des difficultés de plus en plus insurmontables et qui sombre dans des guerres civiles qui culminent dans les années 40 et 30 av. J.-C. lorsqu’Octave et Marc-Antoine s’affrontent pour s’emparer du pouvoir personnel. Cette longue crise connaît plusieurs phases, avec une chronologie parfois complexe mais qu’il convient de maîtriser.

•  La mise en place d’un nouveau pouvoir personnel par Octave qui devient Auguste en janvier 27 av. J.-C. Premier empereur de Rome jusqu’à sa mort en 14 apr. J.-C., il met en place un régime politique original, fait de permanences et d’innovations, entre respect formel des institutions républicaines (à commencer par le Sénat) et tendances monarchiques;

•  La pérennisation de la dynastie julio-claudienne, fondée par Auguste, jusqu’au suicide de Néron en 68, accompagnée d’une évolution du pouvoir impérial;

•  La guerre civile de 68-69;

•  Les premières années du règne de Vespasien et la fondation de la dynastie flavienne.

1.2 Le début: Rome et son empire en 70 av. J.-C.

Le choix même des bornes chronologiques montre que c’est le point de vue politique, au sens large, qui est privilégié.

L’année 70 av. J-C. correspond, à Rome, au consulat de Crassus et de Pompée, les deux hommes venant de sortir victorieux de la «guerre de Spartacus», cette révolte servile d’ampleur qui secoue l’Italie entre 73 et 71 av. J.-C. Pompée est cependant celui qui est le plus puissant des deux, et la décennie 60 av. J.-C. qui s’ouvre avec son consulat est largement dominée par sa puissance politique mais surtout militaire puisqu’il vole de victoire en victoire en Occident (Espagne) mais surtout en Orient, jusqu’aux confins du monde connu, et contre les pirates qui infestent alors toute la Méditerranée.

Cette période est également celle où la République romaine s’enfonce dans une crise politique et institutionnelle profonde qui la fait progressivement mourir, crise provoquée par une conjonction de difficultés sociales et économiques qui affectent à la fois Rome et la péninsule italienne et qui ont été largement provoquées par les nombreuses conquêtes territoriales des IIIe et IIe siècles av. J.-C. En effet, ces conquêtes, en plaçant Rome à la tête d’un vaste empire territorial, posent avec de plus en plus d’acuité au Ier siècle av. J.-C. la question de l’adéquation des institutions traditionnelles républicaines, faites et pensées pour gérer une cité-État mais non un empire. Les auteurs latins de l’époque font ainsi un lien très net entre ce processus d’expansion territoriale et la crise qui commence à miner la République; Salluste date par exemple très symboliquement le début de la crise de la République à l’année 146 av. J.-C., lorsque Rome détruit sa grande rivale Carthage mais aussi, dans le monde grec, Corinthe. À Rome, la compétition politique s’exacerbe, avec des divisions de plus en plus profondes au sein de l’aristocratie dirigeante, et une première guerre civile qui s’est déroulée à peine quinze ans plus tôt, entre partisans de Marius et partisans de Sylla dans les années 80 av. J.-C. C’est qu’avec les conquêtes, les généraux vainqueurs (imperatores), auréolés de leur gloire militaire, ambitionnent désormais d’exercer le pouvoir politique et commencent ainsi à s’affronter.

Pompée et Crassus, alliés en cette année 70 av. J.-C., sont en réalité de farouches adversaires mais ils font cause commune pour éliminer d’autres rivaux. En tant que consuls, ils mènent une politique qui sert leurs intérêts mais font aussi en sorte de régler la «question italienne» c’est-à-dire les relations difficiles entre Rome et ses nombreux «alliés» (socii) – peuples et cités – en Italie qui ont débouché vingt ans plus tôt sur une violente guerre civile, la «guerre sociale», à l’issue de laquelle Rome a fini par accepter d’accorder la citoyenneté romaine aux Italiens. Cependant, les lois accordant cette citoyenneté n’ont jamais été appliquées, les Italiens n’ayant pas été recensés. Crassus et Pompée rétablissent alors, en 70 av. J.-C., la censure, cette magistrature prestigieuse chargée du recensement qui n’existait plus depuis Sylla, et font procéder au recensement des Italiens: le corps civique romain connaît ainsi un accroissement brutal, passant de 450 000 à plus de 900 000 individus. C’est cependant la dernière fois que la censure existe sous la République, preuve de l’ampleur des troubles politiques qui marquent les décennies suivantes.

1.3 La fin: des années de crise et de reconstruction

Le programme se termine sur une double crise:

•  Une crise politique avec une guerre civile d’un an et demi qui s’ouvre avec la mort de l’empereur Néron en juin 68 et qui s’achève par la prise du pouvoir impérial par Vespasien en décembre 69 qui fonde une nouvelle dynastie, celle des Flaviens (il a deux fils, Titus et Domitien). Cette guerre civile de 68-69, appelée également «année des quatre empereurs», s’est déroulée à l’échelle du monde romain, non seulement à Rome mais aussi dans plusieurs provinces en particulier dans les Gaules, en Germanie et en Égypte, et pose à la fois la question de la succession impériale, celle des relations entre Rome et ses provinces et celle de l’intégration des élites.

•  Une crise extérieure avec la révolte de la Judée qui débute à la fin du règne de Néron et que le nouvel empereur connaît bien puisqu’il était gouverneur de la Judée et, à ce titre, chargé de la répression des Juifs. Devenu empereur, il laisse le commandement de la guerre à son fils Titus, qui s’illustre par la prise de Jérusalem en 70, puis par le siège de Massada en 73, qui marquent l’écrasement de la révolte par Rome.

L’année 73 apr. J.-C. correspond ainsi à une période de réorganisation et de reprise en main du monde romain après des années de troubles civils et militaires. Vespasien renforce le pouvoir impérial, et cherche par ailleurs à apparaître comme un nouvel Auguste rétablissant la paix et créant un ordre nouveau; il revêt ainsi la censure, conjointement avec son fils Titus, en 73 et 74.

La borne terminale du programme a aussi, comme celle du début, une signification concernant la citoyenneté romaine puisqu’en 73 Vespasien accorde le droit latin à toute la péninsule ibérique.

2 Le cadre géographique: l’ensemble du monde romain

2.1 Qu’est-ce que le «monde romain»?

L’expression «monde romain» n’est pas tout à fait synonyme de celle d’«empire romain» car elle est à la fois plus large et plus neutre. Il s’agit de l’ensemble des territoires qui sont sous domination romaine, le plus souvent sous forme de provinces, auxquels s’ajoutent les espaces qui sont sous l’influence de Rome sans être formellement sous sa domination (des royaumes clients, des peuples alliés, des marges frontalières où se développent les échanges, etc.) ainsi que, bien entendu, l’Italie dont le statut est particulier (ce n’est pas une province) et Rome.

L’«empire romain» désigne, quant à lui, uniquement les territoires sous domination romaine directe, c’est-à-dire toutes les provinces, véritables unités administratives de base pour la gestion au quotidien, soumises à l’imperium des Romains; l’expression «imperium populi Romani», c’est-à-dire «empire du peuple romain», est d’ailleurs utilisée aux premiers siècles av. et apr. J.-C.

Cette distinction entre «monde romain» et «empire romain» peut cependant être discutée, car Rome exerce parfois une telle emprise sur certains «alliés», qu’il s’agisse de royaumes clients ou de peuples censés être «libres», qu’ils peuvent être considérés comme étant véritablement sous l’empire de Rome. Strabon, dans sa Géographie, écrite à l’époque augustéenne, donne d’ailleurs une définition très extensive de ce qu’il considère être l’empire romain mais qu’il convient de nommer plutôt «monde romain»:

«De tous les pays, maintenant, qui composent l’empire romain, les uns sont gouvernés par des rois, les autres sous le nom de provinces relèvent de Rome même, qui y envoie ses préfets et ses questeurs. On compte aussi dans l’empire un certain nombre de villes libres […], un certain nombre enfin de dynastes, de phylarques1 et de grands prêtres, qui, sous l’autorité de l’empereur, vivent et gouvernent d’après leurs lois et leurs coutumes nationales.»2

La prise en compte des statuts juridiques des habitants peut être un autre critère de définition car les citoyens romains ont été largement minoritaires durant toute la période au programme. En effet, la plupart des habitants de l’empire romain, et a fortiori du monde romain, ne possèdent pas la citoyenneté romaine et restent juridiquement des pérégrins (étrangers), possédant uniquement la citoyenneté de leur cité d’origine.

Zoom


Empire ou empire?

L’usage de la majuscule ou de la minuscule pour écrire le mot «empire» doit faire l’objet d’une attention particulière:

•  Avec une minuscule, le mot «empire» désigne l’ensemble des territoires sous la domination de Rome, officiellement «du peuple romain» puisque l’expression «imperium populi Romani» («empire du peuple romain») est en usage. Il s’agit donc d’une vaste construction territoriale et politique, organisée très largement en provinces et gouvernée depuis Rome.

•  Avec une majuscule en revanche, «Empire» désigne spécifiquement un régime politique, celui que met en place Auguste à partir de 27 av. J.-C. et appelé également principat en remplacement de la République. À partir de cette époque, le terme d’empire prend donc à la fois un sens territorial (empire) et un sens politique (Empire).



Les historiens ont par ailleurs pris l’habitude de distinguer un Occident romain d’un Orient romain, ce qui ne correspond pas forcément à la façon de penser l’espace chez les habitants du monde romain. Certes, ces habitants, et les Romains en particulier, étaient parfaitement conscients des différences entre les deux parties du bassin méditerranéen, notamment sur les plans culturel et linguistique (usage du latin en Occident, du grec en Orient), tandis que le pouvoir impérial romain avait une conception géopolitique de l’Occident (stratégie militaire), pensé par rapport au centre du pouvoir (Rome), mais les Romains n’utilisaient pas les termes «Occident» et «Orient» et percevaient l’empire romain comme un ensemble d’un seul tenant dont un des principaux facteurs d’unité était Rome et, au premier siècle de notre ère, la figure impériale.

2.2 Que faire de la diversité régionale?

Le monde romain offre donc un terrain d’analyse très vaste, qui comprend à la fin de la période étudiée non seulement le bassin méditerranéen mais aussi, désormais, une importante partie de l’Europe du nord, jusqu’à la Manche et au Rhin, tandis qu’en Orient la présence romaine s’étend jusque sur les rives de la mer Noire et sur celles de l’Euphrate ainsi qu’à la première cataracte du Nil.

Les jurys n’attendent pas des candidats une connaissance parfaite et pointue de chacun des ensembles géographiques qui composent le monde romain: l’esprit du programme n’est nullement celui des monographies régionales, mais bien d’avoir du monde romain une perception globale. Celle-ci doit être combinée à une capacité à bien comprendre la diversité des territoires et des populations qui composent ce vaste ensemble, et il est donc conseillé de travailler ainsi:

•  puiser des exemples concrets un peu partout dans le monde romain, aussi bien en Orient qu’en Occident, pour être en mesure de mettre en évidence la diversité et d’effectuer des comparaisons intéressantes;

•  réaliser de brèves fiches de synthèse sur quelques espaces régionaux significatifs (les Gaules, la péninsule ibérique, l’Égypte, etc.), non pour brosser un tableau exhaustif dans les moindres détails, mais pour retenir les éléments les plus intéressants (les modalités de la conquête, les formes du gouvernement, les principales cités, les principales ressources économiques, le peuplement, etc.);

•  construire sa propre carte du monde romain, en y indiquant notamment les provinces et les principales cités, mais aussi d’autres éléments relevés au gré de ses lectures, ce qui est le moyen le plus efficace d’apprendre les repères spatiaux essentiels.

Cette diversité du monde romain est également perceptible à travers les formes de peuplement et d’organisation politique antérieurs à la présence romaine. En Occident, les populations locales sont entrées en contact depuis plusieurs siècles avec d’autres civilisations méditerranéennes, notamment les Grecs, les Phéniciens et les Carthaginois, qui ont parfois profondément imprégné certains espaces comme l’Afrique du nord dominée par Carthage ou le sud de la Gaule profondément marqué par la présence grecque depuis le VIe siècle av. J.-C. Dans leur progression territoriale, les Romains se sont confrontés à des formes d’organisation politique et territoriale fort différentes: si en Occident ils ont combattu des populations organisées en une multitude de petits territoires aux formes d’organisation jugées parfois «archaïques» (absence de cités telles que les conçoivent les Romains) et rivales entre elles, comme en Gaule, ils rencontrent en revanche en Orient des États unitaires lointains héritiers de l’empire d’Alexandre le Grand, issus de la période hellénistique, et qui leur inspirent davantage de crainte et surtout de respect; un seul de ces États subsiste au Ier siècle av. J.-C., l’Égypte lagide. Rome s’est par ailleurs toujours montrée très pragmatique une fois la conquête effectuée, en s’appuyant très fréquemment sur les structures politiques et territoriales préexistantes pour gouverner et contrôler plutôt que d’imposer trop brutalement un ordre nouveau.

2.3 Rome, capitale du monde romain

Mégapole d’un million d’habitants au Ier siècle apr. J.-C., la ville de Rome, appelée l’Urbs (avec une majuscule) dans l’Antiquité, fait partie intégrante du programme et doit faire l’objet d’une étude spécifique en tant que «capitale» du monde romain dans le sens où il s’agit de la cité fondatrice de l’empire et du siège de l’État romain, républicain puis impérial. Il ne s’agit pas, cependant, d’étudier Rome pour elle-même (l’organisation de la ville, la topographie, la vie quotidienne, etc.) mais d’analyser les modalités d’exercice du pouvoir dans la ville (construction des bâtiments, mise en scène du pouvoir impérial à travers diverses cérémonies comme les triomphes, etc.) ainsi que la ville en tant que capitale d’un empire, c’est-à-dire les relations entre le centre et les périphéries constituées des provinces et des habitants qui y vivent, notamment les élites. Une des tendances de la recherche actuelle en histoire romaine est d’ailleurs de s’intéresser aux rapports qui se sont développés entre ce centre et ces périphéries, en lien avec les problématiques liées à l’intégration des provinciaux et de leurs territoires.

Section 2 LES PRINCIPALES PROBLÉMATIQUES ET PRINCIPAUX THÈMES DU PROGRAMME

1 Transformations politiques et évolution des formes du pouvoir: de la République à l’Empire

Le resserrement des bornes chronologiques sur le dernier siècle de la République et le premier du principat permet de mener une réflexion sur l’ampleur des transformations politiques qui surviennent, notamment avec le passage de la République à l’Empire. Dès le IIe siècle av. J.-C., la République romaine, en tant que système politique et institutionnel, commence à entrer en crise, cette crise ayant de multiples causes et s’aggravant dans les premières décennies du Ier siècle du fait de l’accélération des conquêtes et de la montée en puissance des généraux vainqueurs (imperatores) qui développent désormais de nouvelles ambitions politiques. Cette aspiration au pouvoir personnel conduit ainsi les principaux généraux à s’affronter, ce qui débouche parfois sur des guerres civiles, notamment lorsque Pompéiens et Césariens s’affrontent entre 49 et 45 av. J.-C. puis quand Octave et Marc-Antoine se livrent une guerre quasiment «mondiale», dans le sens où c’est l’ensemble du monde romain qui est concerné, jusqu’à l’élimination définitive du second en 30 av. J.-C. Dans ce chaos politique, la République continue d’exister, mais le jeu institutionnel est gravement perturbé car le Sénat et les magistrats sont de plus en plus impuissants et, surtout, sont contraints de légaliser des situations illégales: la force des armes devient supérieure à la loi.

Le règne d’Auguste occupe une place à part, car il s’agit d’un tournant. Se présentant officiellement comme le «restaurateur» de la République, Auguste crée en réalité un régime d’inspiration monarchique tout en maintenant les apparences de la légalité républicaine. Son règne peut ainsi être vu à la fois sous l’angle de la rupture, puisque créant un nouveau régime monarchique, appelé principat (terme souvent utilisé par les contemporains, dérivé du latin princeps, littéralement «premier des citoyens» puis qui a donné «prince») ou Empire, mais aussi sous celui de la continuité dans la mesure où il ne fait, au fond, que pousser à son paroxysme la logique de destruction de la République qui est à l’œuvre depuis plusieurs décennies. Cependant, il faut se garder d’une vision trop téléologique: l’empire, au sens territorial du terme, devait-il nécessairement déboucher sur l’Empire, au sens politique?

Ce régime monarchique survit à la mort de son fondateur, en 14. Les empereurs de la dynastie julio-claudienne, Tibère (14-37), Caligula (37-41), Claude (41-54) et Néron (54-68), ont tous conservé l’œuvre d’Auguste et ont même parfois accentué le caractère monarchique du régime: la République est définitivement morte et le prince (princeps) est le personnage désormais le plus important dans le système politique.

2 Un monde romain de plus en plus étendu: la pérennisation d’un empire territorial

Héritiers de deux siècles d’expansion territoriale, les Romains des premiers siècles av. et apr. J.-C. accentuent la dynamique conquérante et pérennisent ainsi un empire territorial qui s’étend désormais de la Manche à l’Euphrate. L’empire continue donc de s’agrandir entre l’époque de Pompée et celle de Vespasien.

2.1 La conquête et la question de l’impérialisme romain

Le processus de conquête s’étend donc sur plusieurs siècles, et fait intervenir un grand nombre d’acteurs, depuis les soldats «de base» jusqu’aux imperatores. Ce processus a fait l’objet de nombreux travaux savants depuis le XIXe siècle, largement dominés par la controverse historiographique autour de la question de l’impérialisme de Rome, les historiens ayant longtemps considéré que Rome avait fait preuve d’impérialisme, avec une politique pensée et conçue pour conquérir, alors que depuis plusieurs décennies les points de vue sont beaucoup plus nuancés.

Il est possible de retenir que les conquêtes n’ont semble-t-il pas suivi de plan d’ensemble à l’époque républicaine, tandis qu’Auguste, en revanche, élabore un plan de conquêtes très ambitieux pour parfaire une domination que l’on pense alors à l’époque comme étant sur le point de devenir universelle. Si l’empereur réussit à faire la conquête des Alpes et du nord-ouest de l’Espagne, et à progresser dans le nord des Balkans jusqu’au Danube, ses espoirs s’effondrent avec le désastre de Varus en 9 apr. J.-C. qui signe l’échec des Romains à conquérir la Germanie. L’expansion romaine est également bloquée à l’est
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